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    Critiques de

      The Problem with Dating

    
      
        THE PROBLEM WITH DATING est une histoire d’amour charmante. Adorable. Très « petite ville ». Drôle. Un peu triste et émouvante. J’ai adoré. Courez chez le libraire le plus proche pour acquérir votre propre Alex bougon. Tous les exemplaires seront épuisés en un rien de temps.

        BJ’s Book Blog Review

      

      
        J’adore le charme et l’excentricité du décor de petite ville, et les rebondissements de l’intrigue sont d’une beauté poignante. Un véritable délice de lecture, cette histoire d’amour charmante, enchanteresse, pleine de sensibilité, accrochera un sourire à vos lèvres et du bonheur dans votre cœur.

        BookAddict

      

      
        C’est une histoire charmante, pleine de cœur, de rire et de réconfort. Lire un roman de Brittainy Cherry, c’est comme s’enrouler dans une couverture douce et confortable par un froid jour d’hiver.

        Bibliophile Chloe

      

      
        Une belle romance où les protagonistes passent d’étrangers à amis, puis à amants. Joliment écrite, joliment conçue et joliment racontée. Je recommande ce livre.

        KDRBCK, Goodreads

      

      
        Ce roman est magnifiquement écrit. J’ai surligné beaucoup de paragraphes et de phrases dont la beauté a retenu mon attention. J’ai été émue aux larmes par la tendresse contenue dans cette histoire, par l’amour et la façon expressive avec lesquels cette autrice de talent rend compte de toutes les émotions. Ce roman est spirituel, drôle, familial, par sang ou par choix. Ma considération pour les talents d’écriture de Brittainy augmente à chaque ouvrage que je lis. Magnifique !

        Alicia, Goodreads

      

    

    
       

    

  




  À toutes celles et tous ceux qui

    se lancent de nouveau dans l’aventure du dating

    à la suite d’une relation qui a mal tourné,

    ou d’une situation qui a mal tourné, ou de ce

    je-ne-sais-quoi qui a mal tourné,

    ne lâchez rien.

    Ce livre est pour vous.


Cher lecteur
Cher lecteur,
Si vous avez déjà lu mes romans, vous me connaissez peut-être comme une autrice qui aime impressionner ses lecteurs. Une reine de l’angoisse, comme on dit. Cependant, les années passant, j’ai éprouvé l’envie d’essayer quelque chose de différent. Quelque chose de nouveau pour moi. Quelque chose qui ferait naître de la joie dans mon processus de création.
C’est cette étincelle qui va nous plonger dans l’univers de Honey Creek, une petite bourgade de l’Illinois où nous faisons la connaissance des trois sœurs Kingsley.
 
La série THE PROBLEM parle de chaleur, de famille, de rires, de loyauté, pimentés d’un peu de drame. Tout au long de son écriture, The Problem with Dating me faisait penser à une comédie romantique du début des années 2000, dans ce qu’elles avaient de meilleur. Lorsque vous vous plongerez dans sa lecture, il est primordial pour moi que vous retrouviez cette sensation. Voyez-le comme un film qui serait projeté dans votre tête et laissez-vous emporter. Munissez-vous de la boisson chaude de votre choix et d’une couverture. Choisissez un endroit douillet et installez-vous confortablement avec Yara et Alejandro tandis que je vous accueillerai dans le monde de Honey Creek dans l’Illinois. Nous allons y rester un bon moment, donc n’hésitez pas à vous mettre à l’aise.
Bien. C’est tout pour le moment.
Plongeons sans plus attendre…
 
B. Cherry


Note de l’auteure
Dans ce roman, certains personnages parlent espagnol. Je comprends que certaines expressions puissent être traduites de façons différentes selon le contexte géographique des individus hispanophones qui les utilisent. J’ai pour ma part décidé, sous le contrôle d’un locuteur espagnol, de les traduire d’une façon qui nous a semblé en cohérence avec le récit.
Merci et bonne lecture.


Les règles du bonheur

« Règles du bonheur : quelque chose à faire, quelqu’un à aimer, quelque chose en quoi espérer. »
Emmanuel Kant
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1
Yara
lA FEUILLE AUX COULEURS ÉCLATANTES tombant en tournoyant de l’érable, dans l’allée chez ma sœur aînée, était le premier signal du changement de saison. L’été remballait ses maillots de bain et ses cornets de glace, alors que l’automne se préparait à permettre au potiron de répandre sa saveur au cours des mois à venir. Je le sentais dans la fraîcheur de l’air – le changement montrait le bout de son nez.
Il me semblait donc tout à fait naturel d’être moi-même sur le point de m’embarquer dans une nouvelle saison.
– Rien ne te force à t’en aller, dit Avery d’une voix plaintive alors que je déposais un carton à l’arrière du pick-up bleu de son copain Wesley. On était ravis de t’avoir comme coloc !
Je souris, sachant que sans mes sœurs je n’aurais pas surmonté l’épreuve de l’année qui venait de s’écouler. Pendant douze mois, pour s’assurer que je ne me noierais pas dans mes idées noires, Avery m’avait pratiquement biberonnée aux slogans vantant l’estime de soi, le soir avant de me border dans mon lit après m’avoir apporté un mélange de tisanes concocté par ma plus jeune sœur, Willow, pour m’aider à trouver le sommeil.
– Il faut que je me tienne sur mes deux jambes si je veux aller de l’avant, dis-je.
Cela faisait maintenant plus d’un an que j’avais mis fin à mon mariage avec celui qui était à présent mon ex, Cole. Et depuis, j’habitais avec ma sœur aînée et Wesley.
Je savais que je ne les dérangeais apparemment pas, mais je sentais qu’il était temps que je passe à autre chose. La petite ville de Honey Creeek ne possédait qu’un seul immeuble collectif, un bâtiment en bordure du lac Michigan. Même si la vue était extraordinaire, c’était bizarre de penser que j’allais y occuper un studio après avoir vécu pendant dix ans dans des maisons individuelles, mais c’était excitant. Quelque part, la perspective d’avoir mon espace à moi me donnait un regain d’énergie.
– Tu pourrais toujours venir habiter avec moi, dans mon Big Bird, proposa Willow en apportant le dernier carton qui contenait mes affaires.
Big Bird était le bus scolaire que Willow avait aménagé en mobil-home. C’était amusant de voir à quel point mes sœurs étaient différentes. Avery était têtue et déterminée alors que Willow était fluide comme un cours d’eau. Avery avait les pieds fermement plantés dans le sol alors que Willow était perpétuellement en mouvement et, contrairement à Willow qui était incapable de cacher ses sentiments et partageait avec tout le monde les mouvements de son cœur, Avery était la personne la plus secrète qui soit.
Parfois, je me demandais à laquelle je ressemblais le plus, mais je me rendais vite compte que j’étais probablement un mélange des deux. J’étais aussi perfectionniste que passionnée. Cependant, il arrivait que ces deux caractéristiques entrent en conflit et, dans ces moments de crise, j’avais tendance à céder à la panique et à me noyer dans le désespoir. Heureusement, lorsque cela se produisait, je pouvais compter sur mes sœurs pour me guider et m’aider à m’en sortir.
– Je garderai la proposition de Big Bird à l’esprit. Merci, Willow.
– De rien, dit-elle avec sincérité.
Sans mes sœurs, mon père et notre amie Tatiana, je ne suis pas sûre que j’aurais été capable de surmonter l’année qui venait de s’écouler. Oublier Cole n’était pas le problème. Curieusement, je n’avais pas éprouvé le moindre regret de l’avoir quitté. C’est ce qui arrive lorsqu’une personne est mentalement partie bien longtemps avant de mettre sa décision en œuvre. J’avais fait le deuil de notre relation avant même d’avoir rompu mon mariage. Je lui avais déjà dit adieu mentalement avant que les mots ne franchissent mes lèvres. Par conséquent, mon chagrin ne dura pas longtemps.
Mon problème, c’était de supporter la tendance chez les habitants de la ville de juger ma situation. J’étais en butte à des commentaires prétendant qu’on est censé se battre pour conserver son couple au lieu de le brader aussi spontanément. Certains chuchotaient dans mon dos lorsqu’ils pensaient que je ne pouvais pas les entendre, mais d’autres ne se gênaient pas pour me le dire en face. Les habitants de Honey Creek adoraient mon ex-mari.
C’était inconcevable pour eux que j’aie pu quitter un homme aussi charmant. C’était logique, Cole était un ange à l’extérieur. Il était sympathique et charismatique. C’était le genre de type qui tiendrait votre bébé sur les fonts baptismaux un samedi matin et qui, le lundi soir, irait aussi boire une bière avec vous dans un bar sportif. Si un chat se retrouvait coincé en haut d’un arbre, c’était lui qui grimpait à l’arbre. C’était l’homme fort de Honey Creek, le parfait gentleman et le nouveau chef de la police préféré de la ville. Les gens l’adoraient. Aux yeux de tous, Cole Parker était un homme parfait et moi, j’étais la femme cruelle qui avait choisi de le plaquer.
Je suppose que c’est le risque de garder ses difficultés pour soi, personne ne comprenait à quel point je me noyais derrière mes portes closes. Si seulement ils avaient pénétré dans notre vie privée et avaient vu comment Cole me traitait, ils se seraient enfuis, eux aussi.
Personne ne savait à quel point les choses pouvaient dégénérer certaines fois. Pas même ma famille. J’avais trop honte pour en parler. S’ils l’avaient su, ils m’auraient reproché de n’avoir pas pris plus tôt la décision de partir. Mon ex-mari ne se contentait pas d’être violent en paroles, il avait aussi du mal à garder sa queue dans son pantalon. Cet attribut se retrouvait toujours dans des endroits où il n’avait rien à y faire. J’applaudissais les femmes, quelles qu’elles soient, qui avaient eu l’occasion de faire la connaissance de ce fameux pénis. Cela constituait probablement les trois minutes les plus médiocres de leur vie – quatre, s’il avait eu sa dose de caféine.
En dehors des critiques de la ville, on pourrait me demander ce qui était le plus difficile dans mon divorce. La réponse était facile pour moi.
Cole. Était. Partout.
Carrément partout. Pendant un, moment j’ai pensé qu’il me suivait. Ou alors qu’il s’était cloné plusieurs fois. Puis je me suis dit qu’il avait mis plusieurs de ses collègues du commissariat sur mes traces. Ce n’était déjà pas facile de faire des rencontres, mais avoir des rencards avec Cole tapi dans les coulisses, c’était quasiment impossible parce que tout le monde le connaissait et personne ne voulait marcher sur « ses plates-bandes ». Ses plates-bandes ? Quelle blague ! Je lui appartenais à peu près autant que les oiseaux dans le ciel appartiennent à la mer. C’était un concept tellement dépassé, mais les habitants de la ville semblaient obéir aux règles idiotes du nouveau chef de la police.
C’était comme s’il était ce fichu gorille, roi de la ville.
Moi, homme. Elle, ex-épouse. Toi, pas toucher.
En se tambourinant sur le torse.
Même les gars qui manifestaient de l’intérêt pour moi me disaient qu’ils ne pouvaient pas m’inviter par respect pour Cole.
L’idée même d’un rencard semblait si lointaine aujourd’hui. Qu’est-ce que je n’aurais pas donné pour avoir de nouveau un premier rendez-vous. Je n’arrivais même pas à me rappeler la dernière fois où c’était arrivé.
Au bout de quelques années de mariage, Cole avait arrêté de m’inviter à sortir, sauf pour aller à Chicago assister à un événement sportif ou prendre un verre avec ses potes et leurs femmes au bar des sports. Toutes les sorties que je trouvais romantiques étaient ringardes à ses yeux, alors c’était rare que nous y participions. Si jamais il nous arrivait malgré tout d’en programmer une, il n’arrêtait pas de râler avant qu’on quitte la maison pour ensuite faire semblant de s’amuser comme un fou devant les autres avant que, une fois rentrés chez nous, il me hurle dessus. Cela suffisait à me dissuader de faire des activités avec lui.
Heureusement pour moi, j’avais passé cette année à accepter toutes les occasions auxquelles Cole refusait de m’emmener. J’avais suivi des cours de fabrication de bougies, des visites de caves et des soirées peinture-et-dégustation. J’avais même pris des leçons de tango, moi qui danse comme un pied. Cette année de découvertes m’avait procuré beaucoup de plaisir sans pour autant combler mon désir d’être accompagnée.
Je ne cherchais pas une grande histoire d’amour, mais je n’étais pas contre la possibilité de rencontrer quelqu’un que j’aimerais bien. Une amourette aurait fait l’affaire. J’avais envie d’avoir un crush pour quelqu’un. Je ne savais même plus quel effet ça faisait, mais l’idée de ressentir des papillons dans le ventre m’excitait.
En matière de flirt, un tas de choses me manquaient.
Se tenir par la main. Du genre, quelqu’un se tient légèrement devant toi, sans te regarder, mais tend la main dans son dos en sachant que tes doigts viendront s’emmêler parfaitement avec les siens.
Et s’embrasser !
Purée, ça, ça me manquait. Pas seulement les longs baisers passionnés, bien qu’ils soient agréables. Mais je pense aux front contre front. Aux frôlements de la pointe du nez. Aux petits bisous sur la joue. Aux caresses dans le cou qui t’envoient des frissons tout le long de la colonne vertébrale.
Tout ça me manquait. Cette première année avait entièrement tourné autour de moi et de moi seule. Et j’avais bien apprécié ce retour sur moi-même. Maintenant, j’avais besoin que quelqu’un d’autre m’apprécie aussi. L’année qui débutait allait donc s’intituler Yara en maraude, si seulement Cole voulait bien cesser de faire fuir tous les mâles de Honey Creek par ses menaces. La seule option qui me restait, c’était les applis de rencontres et élargir mes recherches à Chicago. Après avoir entendu les récits cauchemardesques de Willow au sujet des applis de rencontres, j’étais plutôt méfiante à l’idée de me plonger dans cet univers.
Papa arriva derrière moi avec un carton dans les bras et Wesley sur ses talons, qui le suivait comme un petit chien.
– Prête à emménager dans ton nouvel appart, mon poussin ? demanda papa.
– Prête ! Je monte avec Avery et Willow. Wesley et toi, vous nous retrouvez là-bas.
Mon père fit la grimace et se pencha vers moi.
– T’es sûre ? Je n’ai rien à dire à cet intello, dit-il sur un ton plaintif.
Je souris à mon père et lui tapotai l’épaule.
– Wesley est sympa, papa, et ça fait des années qu’il sort avec Avery. Tu pourrais lui donner un peu de crédit.
– La dernière fois que j’ai laissé sa chance à un mec, il a brisé le cœur de ma petite fille, dit-il en parlant de Cole.
– Heureusement, Wesley, c’est pas Cole. Il est bien plus intelligent.
– Il a une intelligence livresque, c’est possible. Mais c’est quand même un homme, et donc un imbécile, protesta mon père.
On pouvait lui faire confiance pour détester les hommes plus que mes sœurs et moi ne le faisions. Selon lui, personne ne serait jamais assez bien pour nous, même si Wesley était indiscutablement un génie dans le domaine scientifique. Il travaillait pour une agence spatiale à Chicago.
– Euh… je vous entends, vous savez ? dit Wesley en passant la main dans ses cheveux roux.
– Je ne suis pas du genre à mâcher mes mots, répliqua mon père. Allez, Harry.
– Wesley, corrigea-t-il.
– Peu importe.
Depuis deux ans, mon père n’avait jamais appelé ce garçon par son vrai nom. Je m’inquiéterais le jour où il l’appellerait Wesley. Cela voudrait dire que la fin du monde serait proche.
Une fois dans mon appartement, mes sœurs et moi nous installâmes confortablement dans le canapé qui avait été livré un peu plus tôt dans la matinée tandis que mon père et Wesley transportaient tous les cartons. Mon père refusait toute aide de notre part. Nous, les filles Kingsley, étions des princesses certifiées à ses yeux. Après que les hommes eurent apporté tous les cartons, nous avons commandé du chinois et avons mangé sur ma table toute neuve. Ma table. Elle était à moi. Tout ce qu’il y avait dans cet endroit était à moi. Bon d’accord, j’avais explosé le plafond de ma carte de crédit pour acheter tout ça, mais je m’en fichais parce que tout m’appartenait. Je n’arrivais pas à trouver les mots pour exprimer le sentiment de liberté que cela me procurait. Le meilleur côté de l’existence : c’est que rien ne dure pour toujours. Pas même les chagrins d’amour.
Après le repas, Avery fit la grimace quand vint le moment de partir.
– Je ne sais même pas quand je vais te revoir, gémit-elle de façon mélodramatique.
Je me mis à rire.
– En fait, on se retrouve à l’aube demain pour notre randonnée. Donc tu me verras dans environ sept heures.
Elle fronça les sourcils.
– J’espérais que tu avais oublié.
– Ça ne risque pas.
Après s’être dit au revoir, tout le monde s’en alla, me laissant seule dans mon nouvel espace avec Cacao. Le plus dur dans le fait d’avoir Cacao, c’était que Cole exigeait la garde partagée de cette chienne adorable, ce qui voulait dire que tous les quinze jours nous étions forcés de nous voir pour nous échanger la chienne. Je me disais que pour Cole c’était un moyen de garder un pied dans la porte de ma vie, même si je n’avais qu’une envie, claquer cette fameuse porte sur son gros orteil.
Alors que je débarrassais la table et rangeais les restes, mon téléphone sonna. Le nom de Willow s’afficha sur mon écran.
– Oui ?
– Hé ! Il y a un carton qui est resté dans la voiture. Tu nous ouvres et on te le monte ou tu viens le chercher ?
– T’inquiète, je vais descendre. J’arrive.
J’enfilai mes chaussons et me précipitai en bas. Lorsque j’eus récupéré le carton des mains de Willow, je la remerciai et retournai vers mon immeuble. Je profitai de ce qu’une personne sortait pour me faufiler à l’intérieur. En arrivant à l’ascenseur, je me bagarrai avec le carton que je tenais dans les mains pour appuyer sur le bouton.
– Je vais le faire, dit une voix dans mon dos.
Lorsqu’un bras musclé passa entre le carton et moi, je levai les yeux et vis la plus belle paire d’yeux noisette que j’avais vue depuis très longtemps, accompagnée d’un éclatant sourire chaleureux. Un sourire encadré par une barbe taillée à la perfection. Un sourire que je n’avais jamais vu dans la petite ville de Honey Creek.
Mon cœur s’arrêta de battre un instant.
Viande fraîche en vue !
– Salut, dit l’homme en découvrant des dents d’une blancheur immaculée.
Il avait un accent britannique. C’est une blague ? Euh… comment ose-t-il ? Qu’est-ce qu’un accent britannique faisait à Honey Creek, Illinois ? J’essayais de me faire à cette idée alors que mon cœur faisait des cabrioles dans ma poitrine. C’était quoi, ce bazar ?
– Salut ? répondis-je.
Le mot sonnait comme une question parce que j’étais prise de court.
Qui était cet inconnu qui se tenait devant moi et qui avait décidé de me couper le souffle ? Pas seulement par son allure mais aussi par sa voix. Qui était ce Prince Charmant, et pourquoi ne l’avais-je jamais vu auparavant ?
Pourquoi les femmes de Main Street n’en avaient-elles jamais parlé ? Pas même une allusion ? Les ragots étaient leur activité favorite et, pourtant, cet homme était passé à travers les mailles du filet sans un soupir.
Il avait dit quelque chose ? Son nom peut-être ? Je n’en savais rien parce que non seulement je faisais le point mentalement des chances que j’avais de rencontrer de nouveaux candidats avec accent dans cette ville mais, en plus, j’avais perdu l’usage de la parole et la capacité d’écouter. Il était trop tard maintenant pour lui demander de répéter, donc je me contentai de sourire en hochant la tête.
En vrai gentleman, il me fit signe de passer en premier pour entrer dans l’ascenseur.
– Quel étage ?
– Seizième.
Son sourire s’élargit.
– Moi aussi. Nous sommes voisins, donc. Vous êtes nouvelle ici ?
– Oui. Je m’appelle Yara. Je suis née et je vis depuis toujours à Honey Creek, mais j’ai emménagé dans cet appartement aujourd’hui. C’est le dernier carton, dis-je en désignant de la tête celui que je tenais dans les mains.
– Attendez, je vais le porter pour vous.
C’était officiel.
J’avais un crush.
La première fois depuis des années !
Ça aurait mérité un défilé avec pancartes dans la rue. Ou au moins un verre de mauvais champagne acheté chez Jackie, le magasin de « Vins et Spiritueux » d’à côté.
J’avais un vrai crush pour Jake, le type de l’ascenseur. Ou John ?
Non, non. C’était Jake. C’était obligatoirement Jake.
Et Jake était absolument craquant. Des cheveux blond foncé coupés à ras, des yeux noisette, gaulé comme un candidat de Ninja Warrior avec, en plus, un sourire espiègle qui me fit monter le rouge aux joues. Et cet accent !
On dit toujours que si elle ne sort pas de son immeuble, une femme ne risque pas de faire de rencontres, mais c’est faux. Il arrive parfois que des hommes habitent dans ces immeubles.
Et même, que certains d’entre eux aient un accent.
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